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qui . au Congrès eucharist ique (le Londres , 

a convié les chrétiens du v ieux continent 

à célébrer le Dieu de l 'Eucharist ie, 

sur les rives du Saint-Laurent , 

Je dédie 

avec le plus profond respect 

ces pages mystiques. 

A. F. 



Fête du Christ à Ville-Marie 

Nul doute que ce congrès ne fasse avènement 
comme ceux qui l'ont précédé sur les bords de la 
Moselle, de la Tamise et du Rhin. Sous la direction 
de leur apostolique épiscopat, les fidèles canadiens si 
nombreux et si zélés, s'apprêtent au rendez-vous que 
leur a marqué Mgr Bruchésï. Une pieuse émulation 
encourage le Nouveau-Monde à égaler dans l'expres­
sion de sa ferveur et l'affirmation de sa foi, les chré­
tiens du vieux continent, 

FRANÇOIS VHUILLOT 

Et, dans ce pays chrétien, quel lieu pouvait-il être 
mieux choisi, pour servir de théâtre à ces fâtes gran­
dioses, que la ville de Montréal? N'est-elle pas une 
des plus favorisées de la nature, cette vaste cité que 
domine sa belle et verdoyante montagne et qu'en­
serre d'une ceinture d'émeraude son fleuve majes­
tueux? quel cadre superbe pour le triomphe du Roi 
de l'Hostie! 

R. P, GALTIER 



A N o t r e - S e i g n e u r 

Au delà des jours d'or où le blé se moissonne. 

Où la terre féconde étale son orgueil, 

Seigneur, très doux Seigneur, par des psaumes d'accueil, 

J e vous célébrerai dans la blondeur d'automne. 

Chantre de votre gloire et chantre de ma fui. 

J ' i ra i , j ' i ra i semer vos noms dans ma patrie, 

l î t , priant aux autels de ma Ville-Marie, 

Vers Vous, j ' incl inerai mon front, ô Jésus -Roi ! 

l i t , joyeux de bénir le règne de l 'Hostie, 

J e vous ferai le don de ma lyre, 6 mon Dieu, 

l î t d'une âme abondante en paroles de feu 

J e louerai votre sainte et blanche Eucharist ie. 

<< m:ii l 'Un. 



P r é l u d e 

Alléluia! Ville-Marie, le Roi <hi ciel, le Roi de gloire 

visite ton peuple. Réjouis-toi. ville natale, réjouis-toi 

dans le Seigneur. Alléluia' 

tante tu es belle, Ville-Marie, quand tu fêtes le 

Seigneur Dieu! T a beauté m'est douce à dire. Comme 

tu es belle, Ville-Marie! Alléluia! 

Longtemps, à tes splendeurs, tes fils berceront leur 

rêve, émus de voir tes symboles de foi et tes arcs de 

triomphe baignés des ors du prime automne. Alléluia ! 
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Joyeuse, ouvre tes temples aux pèlerins venus des 

rives lointaines pour louer le Seigneur. Sois heui-eu.se, 

Ville-Marie! Alléluia! 

Chante, chante d'allégresse quand le Dieu de l 'Eucha­

ristie affirme son règne dans le cœur de tes enfants! 

Alléluia! 

Sois bénie, toi qui, jadis, sur les bords du grand 

fleuve, parmi les chênes d ' I lochelaga, élevas ton p r e m i e r 

temple. Alléluia! 

Sois bénie parce que le Seigneur t 'a donné de belles 

destinées. Sois bénie pour les grandes choses qu ' i l 

attend du zèle de tes enfants. Alléluia! 

Fervente et couronnée de blés d'or, a tes autels 

et dans tes rues fourmillantes d'oriflammes, ô ville 

sainte, fais doux accueil à Dieu-Host ie ! Alléluia ! 

http://heui-eu.se
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Bruits de gloire! chants d 'amour! Que tes clochers 
disent ta joie de louer Dieu. Chante, chante, ville 
natale, toi, l 'honneur de Marie! Alléluia! 



(."est. la fcHe du Christ au pays canadien! 

Jo i e à ceux qui viendront manger son Pain de gloire ! 

("est la fête du Christ au pays canadien ' 

Que tes fiers étendards hérissent le ciel bleu, 

Canada qu ' i l fit naître à la sainte lumière, 

Que tes fiers étendards hérissent le ciel bleu ! 
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Ta plus haute louange en l'honneur de ton Dieu, 

Terre du Mont-Royal, douce Ville-Marie, 

Ta plus haute louange en l'honneur de ton Dieu! 

Adresse-Lui le, chant de ta fidélité, 

Au suprême Seigneur le don de ta prière, 

Adresse-Lui le chant de ta fidélité. 

Il a mis sur ton front le sceau de vérité. 

Raconte qu'il fut grand dans le cœur des ancêtres. 

Il a mis sur ton front le sceau de vérité. 

Un grand arbre est sorti du grain de sénevé 

L'arbre fort que Viniont a prédit à nos pères. 

Un grand arbre est sorti du grain de sénevé. 

L'Esprit du Dieu vivant souffla sur ton berceau: 

Par Lui tu fus vainqueur de la haine iroquoise; 

L'Esprit du Dieu vivant souffla sur ton berceau. 

Ah! qu'ils ont pour le Christ saintement combattu 

Marguerite Bourgeois, Mance et de Maisonneuve, 

Ali! qu'ils ont pour le Christ saintement combattu! 



i>s A c M i-: ne c A X A D A 

A jamais dans nos cu'urs chante le souvenir 

Des premiers e n v o y é s du Christ sur nos rivages, 

A jamais dans nos cu-urs chante leur souvenir . 

A u Seigneur ton amour , notre cher Canada 

D o n t les c lochers d 'argent dominen t le grand l leuve 

A u Seigneur ton amour , mi t re cher Canada. 

T o n nom sera por te dans l e s pays lointains 

Parce que le Se igneur se compla î t dans ton peuple. 

T o n nom sera por té dans les pays lointains. 

L 'o rgue i l de louer Dieu se ver ra dans nos y e u x , 

Un chant de g r a t i t ude empl i ra notre bouche. 

L ' o rgue i l de louer Dieu se ve r ra dans nos yeux . 

Bénis, 6 m o n pays , le Dieu de nos aïeux. 

L e Dieu qu i dans la foi fonda V i l l e - M a r i e , 

Hénis , ô m o n pays , le Dieu de nos aïeux. 

Dénis le P i e u v i v a n t . l>énis-le, ma l ' a t r i e ! 
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Oue les églises soient, fleuries, 

Ouc l<>»( clocher chante au ciel lileu, 

Sois tout amour, joie cl prière, 

Sois totil encens, psaume et lumière 

Pour rendre honneur au Seigneur Dieu! 

Dieu t 'aime, ô Terre en Haït ienne! 

Terre des blés, Terre chrétienne, 

Mes (tons du Seigneur souviens-toi. 

( iuii lant vers toi sa sainte Eglise, 

A l ' i tvangilc II t 'a conquise, 

Terre, à ton Dieu, redis t a foi! 

* M i . i * i < ) m ' ' l e A l e x i s C o n t a n t . 



L A l ' I Î T H D U C H R I S T A V I U - I C M A R I E 

Pète le Christ, Xouvelle France, 

Le Dieu que Maisonncuve et Manee 

Annonçaient aux enfants des bois, 

Le Dieu qui dominait leur rêve 

Quand ils vinrent sur cet te grève, 

Emus et fiers, planter la Croix. 

France que le Christ a fait naître. 

Célèbre ton Dieu, le doux Maître 

Que tes premiers fils adoraient. 

En tonne le credo de gloire 

Qui détrôna l'oraison noire 

Des dieux lointains de la foret! 

Noble cité de Notre-Dame, 

Chante le Dieu vivant, proclame 

Son règne dans ces jours bénis! 

Que tous ceux de la Laurentie. 

Pour adorer Jésus-Hostie , 

Dans tes temples soient réunis! 

( ) Christ! règne chez nous, c'est l'heure triomphal 

Le jeune Canada t 'acclame à l'horizon. 

Honneur, honneur à Toi sur la rive natale! 

Bénis chaque cité, bénis chaque maison! 
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O Christ! fêtant le Pain divin, Ville-Marie 

Se festonne d'érable, embellit chaque autel. 

lîcoute : sur le bord de son fleuve, elle prie, 

Bile chante, et son hymne éclate au vent du ciel ! 

O Christ! qui ne sent pas son âme frémissante 

Quand tes noms de lumière emplissent la cité, 

Que tout verbe est amour et toute lèvre ardente 

Pour dire ta louange, fi Dieu de vérité! 

Sois béni pour la foi que ta bonté nous donne, 

Pour la nature immense et noble de chez nous, 

Pour les blés généreux que notre main moissonne, 

Sois béni pour la Croix qui nous veut à genoux. 

O Christ! Très-Haut Seigneur, Dieu de l 'Eucharistie, 

Nous, tes fils, t 'adorons, humblement prosternés. 

A jamais sois le Dieu de notre Laurentie, 

Pénis le Canada, règne où nous sommes nés ! 



A la Révérende Xli're Saiut-Anaclel, 

Supérieure générale île ht ('. X.-D. 

Fils du Père éternel, qu'il est doux de t'aimer, 

De manger de ton Pain, de ce Pain de lumière 

Dont je suis affamé, 

Qu'il est doux de t 'aimer! 

Manger ton Pain divin! ô douceur de mon Dieu! 

Savoir ta Majesté proche de ma misère! 

Me brûler de ton feu! 

O douceur de mon Dieu! 



[.A r i ' .Ti: 1)1' C H R I S T A V I L I . I v M A K I I ' . 

D a n s m a c h a i r d e p é c h e u r , t e p o r t e r . D i e u v i v a n t ! 

T o i . T o u t e S a i n t e t é , v o i s i n e r m a b a s s e s s e : 

D a n s m o n c i r a r d e n é a n t , 

T e p o r t e r , D i e u v i v a n t ! 

N e v o i s - t u p a s , m o n D i e u , c o m m e e u m o i t o u t es t v a i n ' 

N ' o i s d o n c m a p a u v r e t é , r e g a r d e t a S a g e s s e ' . . . 

( )ser m a n g e r t o n P a i n , 

M o i , l ' h o m m e o ù t o u t e^-t v a i n ! 

I ) r è g n e d u S e i g n e u r é t a b l i d a n s m o n e , e u r ! 

() p a r o l e s d ' a m o u r , ô d i v i n e a l l é g r e s s e ! 

( > r è g n e d u S e i g n e u r 

l C l a b l i d a n s m o n e i e t t r ! 



P s a u m e du R e t o u r à D ieu 

.•lu Kùvimid lï;e J. I 

Mon Dieu, vous m'avez dit: «Comme je t'ai cherché 

N'as-tu pas entendu le Seigneur qui t'appelle.' 

Dans la terre infidèle. 

Comme je t 'ai cherché! 

Viens à moi, mon enfant, toi que j ' a i racheté 

Pa r mon sang répandu sur le flanc du Calvaire, 

Cher enfant de lumière. 

Toi que j ' a i r ache té !» 



l ' K T K IX-' C H R I S T A V l l . l . K M A K I I C 

Ce reproche on m m i o i ' i i r , j ' a i pleuré devan t V o u s . 

| a i pleuré le regret îles liant aines pensées. 

A m e pauvre e t blessée. 

J'ai pileuré ( l evan t Vous . 

V o u s avoi r fui. mon Dieu! Vous avo i r fui. m o u Die 

X ' a v o i r été pour Vous qu ' a l l i è r e soli tude! 

[ )r-,ert il ' ingrat i tude ! 

\"i ms avoi r fui, mon Dieu ! 

I J H ' I ! iu'e-i doux aujourd'hui de I O I H T vot re n o m . 

DY-îevei uis'iu'a \ ' ous ma plu h m n M e p r i è r e ' . . . 

< >ii' la ,oif salutaire 

De louer \-ot re w un ! 

t 'doirc à V o u s dans mes ehan l s ' g lo i re à Vous . Dieu d' 

( ili lii'ea V o u s dans les pleurs où mou à me se noie . | mo i 

Cdoirc à Vous dans ma joie . 

I 'd< 'ire à \'< ms, I )icu d 'amour ' 


